






LES LIVRES

Le livre consiste en deux parties nettement distinctes, 
La première relate en détail l’éducation et les initiations 
qu’il a reçu, tandis que la deuxième est le récit détaillé 
de sa fuite du Tibet envahi. On est touché par les souf­
frances et les privations que le Lama et ses compagnons 
de route ont dû subir, mais le ton sec et peu effleuri est, 
bien en contraste avec les récits de voyage dans le livre 
du Lama Govinda qui se montre partout pleinement cons­
cient de son entourage et qui relève tant de faits inté­
ressant la géographie sacrée ainsi que l’histoire et la pré­
sence des traditions tibétaines.

Chôgyam Trungpa est né en 1939 parmi les nomades 
Khampa ; à la suite de certaines indications (des visions 
d’un Lama-oracle et les signes coutumiers d’identifica­
tion) il est reconnu comme le successeur du dernier chef 
spirituel de la communauté Jamaïque de Surmang appar­
tenant à l’ordre Kargyutpa (on sait que le Dalaï Lama 
est le chef suprême de l’ordre Gelugpa), et qui était 
décédé avant peu. Ainsi il devient le onzième représentant 
de la lignée des Trungpa Tulkns ou — comme il est dit 
dans le texte —• « réincarnations de Trungpa», mais ceci 
nous confronte de nouveau avec la fameuse théorie de la 
réincarnation, sujet sur lequel un appendice explicatif a 
été joint au livre du Lama, qui cependant nécessite lui- 
même une mise au point, non moins à cause des contra­
dictions qui s’y trouvent.

Mais revenons à notre auteur, qui est élevé depuis sa 
prime enfance à Surmang et reçoit l’ordination de Shra- 
manera (novice) ou entrée dans la communauté bouddhi­
que (Sanga) à l’âge de huit ans. Depuis lors, l’enseignement 
initiatique est intensifié et il passe plusieurs épreuves.

Une année plus tard, un maître spirituel d’envergure 
arrive à Surmang pour y procéder à un rite spécial. C’est 
Jamgôn Kongtrül de Sechen, qui est un des cinq succes­
seurs du grand Jamgôn Kongtrül, le guru du dixième 
Trungpa Tuîku et chef de l’ordre Kargyutpa. La fonction 
spirituelle de ce dernier a été ainsi transmise à cinq 
personnages en même temps, ce qu’on appelle encore ici 
cinq « réincarnations », Ce Jamgon Kongtrül de Sechen 
semble avoir été le guru le plus important de l’auteur. 
Quelques années plus tard, à l’âge de douze ans, il ira le 
chercher à Sechen où il passe deux année heureuses 
avec lui.
; Dans le cours de sa vie au Tibet l'auteur a connu beau­

coup de personnalités remarquables et il était obligé de 
se déplacer fréquemment, étant sollicité' d’accomplir des 
rites d’initiation et des sacrifices en des monastères dif­
férents. Une fois, un tel rite nécessita, est-il dit laconi­
quement, six mois pour son accomplissement ; on peut 
regretter seulement que le Lama donne à l’occasion peu 
de détails quant aux actes respectifs, puisqu’il juge néces­
saire d’en faire mention.

191



ÉTUDES TRADITIONNELLES

La visite du Dalaï Lama au Tibet orientai est évoquée 
et la rencontre avec ce représentant d’Avalokiteshvara, le 
Dodhisattva de la Compassion, lui laisse une profonde 
impression. Sa sérénité et son rayonnement spirituel lui 
inspirent le respect.

Pendant un de ses'voyages il y a un incident qui rap­
pelle à l’esprit la figure de Hénoch qu’«on ne vit plus, 
car Dieu l’avait pris » (Gén. V, 24). Dans le village Mani- 
kengo un homme était mort et qui avait passé la plus 
grande partie des nuits en contemplation bien qu’il dût 
travailler le jour. Son fils, qui appartenait à un ordre 
bouddhiste, lui conseillait de pratiquer des exercices spi­
rituels plus formels, mais il s’y refusait. Lorsque sa mort 
approcha il pria de ne pas toucher son corps pendant 
six jours.. Après ce terme, quant on est venu pour trans­
porter son corps au cimetière, on ne trouva que les 
ongles et les cheveux sous les étoffes qui l’enveloppèrent.

Notons quant à la genèse de cet ouvrage que c’est 
Mme Cramer-Roberts qui, en qualité d’interprète, a aidé 
le Lama à rédiger ses mémoires, et qu’ensuite M. Marco 
Pallis, bien connu de nos lecteurs, a consacré son temps 
à la mise en ordre définitive de cette autobiographie.
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